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1.
Kate, bouteille de champagne ouverte à la main, se pétrifia. Oh non ! Pas lui !
Elle ferma les yeux. Peut-être aurait-il disparu quand elle les rouvrirait ? Mais non. Il était toujours là. Et elle, sous le choc, ne voyait plus que lui. Comme dans un film au ralenti, il levait la tête vers une serveuse qui le regardait avec beaucoup d’intérêt. Il était outrageusement beau, traits fins, bronzé, grand et athlétique. Nikos Nikoladis. Kate déglutit. Son premier amour. Son ex-fiancé. L’homme qui lui avait brisé le cœur.
— Holà, mademoiselle, attention au champagne, lança le client que Kate allait servir. On voit bien que ce n’est pas vous qui payez !
Tout le monde rit, elle s’excusa en riant elle aussi et remplit les flûtes. Effectivement, ce n’était pas elle qui payait. Elle savait que le prix de la bouteille était artificiellement gonflé mais peu importait. Celui qui invitait n’avait qu’un objectif, flatter l’ego hypertrophié des mâles bouffis de suffisance et de testostérone assis autour de lui en les abreuvant du champagne le plus cher.
C’était pour avoir accès à ces gens-là qu’elle avait accepté de travailler dans une société spécialisée dans l’organisation de soirées pour hommes d’affaires. Pour cela aussi qu’elle s’était affublée d’une minijupe noire qui lui couvrait à peine les fesses et d’un petit haut en simili cuir dans lequel elle était horriblement engoncée. Tout ce cinéma dans l’espoir de convaincre l’un de ces matamores d’investir dans son entreprise familiale en perdition. Et s’il fallait qu’elle paie un peu de sa personne, mais raisonnablement – sourires enjôleurs, petites phrases coquines mais pas plus – elle le ferait.
Car la situation était grave. Et à situation désespérée, mesures extrêmes. Car oui, elle était aux abois. Oui, elle était malheureuse et cela ne datait pas d’aujourd’hui. Et sa surprise en découvrant son ex dans les lieux n’arrangeait rien. Mon Dieu ! Ce qu’il avait pu lui faire du mal !
Profitant de ce qu’elle avait la tête baissée et que ses cheveux tombaient en rideau devant ses yeux, elle jeta un coup d’œil dans sa direction. Son cœur battait si fort qu’elle faillit lâcher la bouteille. En grande conversation avec le président d’une société cotée en Bourse, il ne semblait pas l’avoir vue. Ouf ! Par chance, il n’était pas à une des tables dont elle devait s’occuper. Une veine !
En se débrouillant bien, elle pourrait se montrer toujours de dos et il ne la remarquerait pas. Et comme elle avait changé de coiffure et de couleur de cheveux… C’était tout bon ! En principe, elle était sauvée.
En principe seulement… Elle ne devait pas paniquer, et devait ignorer son instinct qui lui intimait de disparaître. Car, malgré son envie de hurler à son patron ce qu’elle pensait de son job sordide, de son uniforme dégradant et de ces clients aux regards lubriques, elle devait garder en tête qu’elle était là pour persuader l’un d’entre eux de renflouer Kandy Kate, aussi naïve que cette idée puisse être. Et puis, avant d’agir sur un coup de tête, elle devait voir les avantages de son misérable job : elle était bien payée, encaissait des pourboires confortables, elle qui, par-dessus tout, avait besoin d’argent.
Il y avait plus de trois cents couverts, ce soir-là, et au moins trente serveuses. Elle devait pouvoir éviter Nikos. Il le fallait. Se retrouver nez à nez avec lui, dans cet accoutrement de prostituée, aurait été trop humiliant.
Mais d’abord, que faisait-il ici ?
Discrètement, elle lui jeta un nouveau coup d’œil. Elle ne l’aurait jamais imaginé dans ce genre de cadre, même s’il s’agissait, en l’occurrence, d’un gala pour une œuvre de charité. Elle n’aurait jamais cru, non plus, qu’il puisse lui gâcher la vie comme il l’avait fait. Qu’il soit capable de pareille cruauté. En fait, elle n’avait pas saisi qui il était vraiment, pas compris le personnage.
Ce qu’elle savait, c’était que cet adonis l’avait brisée, détruite, un chaud soir d’été, en Crète, trois ans plus tôt. Qu’elle avait succombé au charme vénéneux de ce bel inconnu qui l’avait emmenée marcher sur la plage et embrassée sous les étoiles. Cet été-là, complètement subjuguée, elle avait vécu ce qui, croyait-elle, n’existait que dans les romans, un amour fou. Ces moments resteraient à jamais la plus fabuleuse époque de sa vie. La blessure qui avait suivi n’en avait été que plus douloureuse. Douloureuse à un point qu’elle ne pensait pas possible.
Mais pourquoi s’étonnait-elle qu’il participe à ce genre de soirée ? Il avait acquis une telle notoriété que sa présence n’avait rien de surprenant. Il aurait probablement pu racheter les entreprises de tous les participants sans faire de trou dans sa fortune de plusieurs milliards de dollars.
Elle avait assisté de loin à son ascension fulgurante. Le garçon insouciant et décontracté dont elle était tombée amoureuse n’avait pas deux sous en poche quand elle l’avait rencontré. Il était devenu milliardaire du jour au lendemain ou presque. Le temps d’un battement de cils.
Pendant ce temps, sa fortune à elle avait fait le contraire. L’entreprise de confiserie de sa famille, Kandy Kate, pourtant bien établie, avait été fragilisée puis quasiment ruinée par une série de mauvaises décisions prises après le décès de son père. Mais Kate était fermement décidée à renverser la vapeur. Elle allait sauver Kandy Kate coûte que coûte. Parce que c’était l’héritage que lui avait légué son cher papa et qu’il avait baptisé sa société Kandy Kate en son honneur. Son usine était ce qu’il avait eu de plus cher, après elle. Pour cette raison, Kandy Kate comptait énormément pour elle aussi.
— Holà, mademoiselle, on a soif !
Des rires gras sortirent Kate de ses pensées.
— Si vous nous serviez au lieu de rêver !
— Tout de suite, répondit-elle.
Elle se dirigea vers la table du client qui l’appelait, en ayant soin de tourner le dos à Nikos.
— Qu’est-ce qui vous arrive ? Je vous fais peur ? lança un autre.
L’homme la prit par la taille et essaya de l’attirer à lui.
— Vous n’avez pas besoin d’avoir peur, vous savez. Je ne ferais pas de mal à une mouche. Vous pouvez demander aux autres.
Les autres avaient trop bu, eux aussi.
— Allez, asseyez-vous sur mes genoux, que je vous montre comme je peux être gentil.
Tenant la bouteille de champagne par le col, elle recula. Si elle s’était écoutée, elle en aurait asséné un coup sur la tête de ce malappris.
— Je ne suis pas payée pour m’asseoir, dit-elle d’un ton qu’elle voulait dégagé.
— Non ? Eh bien, je vais vous prouver que vous avez tort. Vous en dites quoi, les gars ?
L’homme se pencha pour l’attraper. Et la déséquilibra. Elle trébucha et tomba sur lui. Elle essaya de se redresser mais il était très fort et avant qu’elle ait pu réagir il l’avait plaquée sur ses genoux. Il sentait l’alcool à plein nez. C’était infect. Elle allait vomir. Aucun travail ne justifiait d’endurer cela. Aucune somme d’argent non plus. Être traitée comme un morceau de viande n’était pas admissible.
Kate. Voyons, tu ne peux pas accepter ça !
Mais elle ne pouvait pas faire d’esclandre. La dernière chose à faire était d’attirer l’attention sur elle… avec Nikos assis de l’autre côté de la salle.
L’estomac à l’envers, elle gigota pour se remettre debout, ce qui acheva d’exciter le bonhomme éméché qui voulait à tout prix la retenir.
— Donne-moi le champagne, que je le pose sur la table, dit-il.
Elle en profita pour s’écarter.
— Ah non ! éructa-t-il en la rattrapant par le bras.
Il la plaqua de nouveau sur ses genoux, lui envoyant des relents d’alcool dans le visage.
— On commençait juste à s’amuser. Tu vas…
   
   
De l’autre côté de la salle très éclairée, Nikos, les yeux plissés, se retourna pour regarder la scène. Cette jeune femme lui rappelait quelqu’un.
Intrigué, il l’observa. Longuement. Fixement. Était-ce possible ? Était-il possible que ce soit elle ?
Le cœur battant, il se détourna. Non. Il se trompait. Il l’avait regardée faire le tour de la table pour servir des clients bruyants et très alcoolisés, mais elle était souvent de dos et il n’avait pas vu grand-chose, mis à part de longues boucles blondes qui le confortaient dans l’idée qu’il se méprenait. La femme qu’il avait connue était châtain foncé.
Pourtant, alors qu’il la regardait, elle s’était gratté l’oreille, un geste qu’il l’avait vue faire des centaines fois et qui, à son insu, trahissait sa fragilité.
Il sut alors, sans l’ombre d’un doute, que c’était elle.
Kate O’Connor.
Assis sur sa chaise, il attendit que son cœur batte moins vite. C’était étrange. Il avait l’impression de l’avoir fait surgir de ses pensées, dans lesquelles elle était très présente ces derniers temps. N’avait-il pas fait huit mille kilomètres pour la voir, justement ? La perspective de faire irruption dans son bureau, le lendemain matin, lui avait procuré un plaisir sadique tellement jouissif que le vol, pourtant long, lui avait paru presque agréable. Ah ! il allait bien se venger.
Et voilà qu’elle était là, devant lui, dans une tenue improbable. Il n’aurait jamais imaginé la trouver ainsi, habillée de cette manière. Lui-même était présent parce qu’un associé avait insisté pour qu’ils profitent de ce gala de charité pour discuter affaires.
Un coup d’œil dans le restaurant et il avait failli tourner les talons. Mais quelque chose l’avait poussé à rester. Ce devait être son sixième sens.
Incapable de détourner le regard, il vit l’homme la prendre par la taille et l’attirer à lui. Il serra les poings. Du calme. Ce qui se passait là ne le regardait pas. Cela devait faire partie du show !
Lui qui pensait se réjouir de voir la pauvre fille qu’elle était devenue n’en ressentait curieusement aucune satisfaction. Constater sa déchéance ne le consolait de rien.
Il aurait bien voulu, pourtant. Il aurait aimé pouvoir profiter de chaque minute de ce spectacle navrant, s’en délecter et sentir, à la fin, son cœur se dégeler. Ce cœur devenu, à la suite de leur rupture, plus dur qu’un bloc de granit.
Pour l’heure, la voir gigoter sur les cuisses de ce type le rendait fou. Fou de rage. De rage et d’amertume.
Un relent de bile dans la bouche, il grimaça.
Kate O’Connor pouvait se conduire n’importe comment, elle était à lui. Ou le serait bientôt.
Il but d’un trait le reste de son whisky et se força à se calmer. Ce n’était pourtant pas l’envie qui lui manquait d’aller l’arracher des cuisses de cette ordure révoltante, de la balancer sur son épaule et de l’emmener loin de cette salle.
Il serra les dents, trembla. Non, il n’agirait pas ainsi. Nikos Nikoladis était plus malin que ça. Il était là pour retrouver son ex-fiancée et elle lui obéirait. Elle l’ignorait encore.
Bref… Pour l’instant, il était temps qu’il s’en aille.
   
   
De retour dans son petit appartement, Kate s’effondra sur son lit et enfouit la tête dans l’oreiller. Elle venait de vivre l’une des soirées les plus humiliantes de sa vie. Dernièrement, il y en avait eu qui n’étaient pas mal non plus, pourtant…
Elle se laissa glisser au pied de son lit et, à genoux, posa les coudes sur la commode. L’endroit était minuscule. La première semaine, en milieu de nuit, elle avait été prise de claustrophobie. Mais elle s’était désormais faite à l’exiguïté des lieux. Le loft qu’elle occupait du temps de sa splendeur, au sommet de la tour KK, n’était plus qu’un lointain souvenir.
Devant la tête que lui renvoya le miroir, elle fit la moue. C’était elle, cette blonde, maquillée comme un camion volé, qui la regardait fixement ?
Oui, c’était elle… sans être elle. Cette abominable apparence n’était qu’un moyen pour arriver à ses fins. Qui n’arrivaient pas assez vite à son goût.
Elle arracha sa perruque platine et se passa la main dans les cheveux. Les siens. Courts. Et bruns. Et elle se regarda de nouveau. C’était nettement mieux comme cela. Elle avait adopté cette nouvelle coiffure un an auparavant, quand elle avait compris qu’elle n’avait plus besoin de jouer les femmes d’affaires avec de beaux cheveux longs et lisses pour faire plus sérieux.
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Son premier amour, son fiancé, 'nhnomme qui lui a brisé le
ceeur... Nikos Nikoladis est tout cela, pour Kate. Et le revoir
trois ans apres leur séparation, la bouleverse au-dela des
mots. Mais alors qu'elle s'attend a ce qu'il la rejette de
nouveau, voila qu'il déclare au contraire avoir besoin d'elle.
Parce qu'il cherche a adopter sa filleule, il a besoin d'une
¢épouse et malgré leur passé, Nikos semble considérer qu'elle
est parfaite pour le role !
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